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de cenx qui Iont injsuretL Dicut, :et nous poursuivons de siotre
r eimsc ceu. qi flous oultra geît......

sue ce qutiétait la eu de Dien devieîine In nôtre;
que cte causc de Dieu conenceanous tonie"r spersonn -
lenient que notre iitérêt s'y otuve mèllé, ct.lou verra si nous
somtimses ussi penî a.gissmnts et.:ssi dépourVns ýdlres.e (lue
nous e n'y a point alr e t ine lous sie S:1-
chions faire jouer et il i'y a ias d'obsItcleS i'e n1us n'rsyorns
le secret de rompre. Auparaivaint inous ne poivions rien ; imsaii-
tenant nous pouvons tout. Nous n'osion. emiloyer nos autis
poturPieni n uxsles f tig on< tt les épuisons pour nous-m tu és.

,seble que noua sovons tîautfoi-nés cri d'autres hotnes, et
que iotre lhciett., par un ch:mguement nerve iloux, ë . oi t e .on
vertie dans la plus, inttrépidc et la plus inébrniable co.'stite

.l' Dei -ijurias benig<iü sitnuis, in iostris cortil cliis odiaî uzer-
c'l? US.

Mais voici qui est terible: " Quelque bien que vous puis-
siez faire dilleurs, chrétiens, poruit Biordloue, :i par nue
condescendance trop f:icile vous souffrez que lii rcligtion, (lue
l'Eglis que la piété, que hi vérité, que l sainte doet.rinle
soient imipunémetcnt attaquées, fîîssiez-voius dans tout le -este
des honinmes irrproc -bles vous êtes des anathêmues que Dieu
rejettera, qu il confoudra titme dès cette vie, et sur qui il fera
éclater la rigueur de ses jSgements. Ne coîîiîtez point sur
toutes les autres vertuE que vous auîi'z pratiqiées.

Une vérité d'expérience, une vérité qui se niàianifeste tous les

jours, c'est qu'en effet jats. la' lacheté n'a profité à persotine.
Qticonque s'aimesc au prcjudice de son devoir, au préjudice de la
vérité, de la religiot. se perd. en se cherchant et se détruit en
tentant.de se, conserver.

Voyn'i. net la preuve. dit Bomudtalonle dans es -rnn .sur lzële
pour la défenîse de ititéIrts de Dieu, et l'exenpfle setiiblte d'i
ees hommes diu sie-le. je veux dire iton plus _daLn e sag's el
ces prudents. mais datns ces lai-ien, chrers, qni. nar faiible -e de
cœuîsr, pa;r cse crainte rvile. pa r un respect toi:!t'hniin, contre
les reproches de lenr coiciecîee lorequsils deuvraiti exercer leur
zèle pour Dieu, abtuidonnent indignement se.isér-i.î Ce qui s
dît en vue, c'est le se méniager eux-niém.- niais qu'a rive t-l ?
C'est que beui tolît qu'its y euseui, leur lâehele s'. î'rtine
pour eux a des effets tît contraires. Car preinierernenlt, ele le.
prive du plus graint honneur ou'uN auraient ps préieirie. mîêre
J-ans 'iuioni dnmonde, s'avir. il'erre hs thl-fe-nssur-, et. selon. la
mesuré de leurs forces. les prouteteurs lie ' cisîsue de Dieu. se-
coscniemetii, 'elle it-s rei udieux <t néprisable s u t . ta fois:
odîeuîx aux gen]s de biens, qui. :émriiis de leur intfidélit. sie
peuvent se defendre de ehincevoir contre eux unu juste ü.uigna-
niotn ; et meéprisaubles meme auix i mnpieu- t,nu ruietm uinou îiia
par la devoir se promettre r'aflcioi et freyî.probaltioi. Li tîoi-
sieme lien, cuite ldélieié %e dL-rnett et :se Cofl igi clis 'x mis
d'utie snaiiér&doîit ils ev5 saura tit e parer, et (ott la coîsu-
tiön et le remordsJeur est déjà inisupporta:ble dls cete vie. Etinlis,
elle oblige Dieu à retirer d'eux ses griéees les plus speciales, et a
leur faire sentir les châtiments les plus sévères de sa justice. "

Qui'habe auresaudiend';audiat, que celui qui a des oreilles
pour entendre, entende. Cette doctrine du Père Bourdalone
n'est point celle, nous le savons, qu'on professe eni trop d'en?-
droits malheureusement, itais elle est la scule véritable. On
ne plîht à Dieu et l'on évite l'anrthêne qu'en la ilmettanit en
pratique. Les boniistes, quelle que soit la position qu'ils occtipent.jui 'soùffrent voloritiers qu'oin blesse la doctrine de l'Eglise,
mais quti ne tolèrent point ilou contredise leur inatnière de
Vor, feront une cet.re excellente s'ils itéditent sérieusement
les paroles du zélé jésuite que nous venons de leur mettre sous
les yeux.

Nous n'en.aYons pas fini avea le. Père Bourdaloue; nous con-
tinuerons de le faire parler d ans notre prochaine Rcvue, et cette
f9is enoore il frappera vraim' gt comme ur sourd. .

A Rume, il ne s" paQse p- de emairiesoùo l'cin aitquulqe.
m:ilhéirñ'c i-plorer ;icantille qull ibèt.nr l/oiitrinora y

a nëa wtilus le"s Cf its d cnir, nit si oit
:uliient pour le contenir, on a to: nrs oinl'îitrtemrrop

lard. C'et :àiin.i'que le jour du la ret,. de I*IrmmscInente:.-L cpîtuo
une bndel. e. brigi a pli >unlever tille ene.ite purte
nêrn. du Viîieu utirail d'a rite inaite brbre itsiurs

uîiroy.e romnîs ami. du Pape Iu eginéreaalideina t ie î.
lor-Emanrncuel ssa et lu pens1e dcdisperser les èmitiieirs que

~r g s euret fai;, dit he b:.llti' tèigrphique ui effroyable

t le l France sont assez vagies ; on parle d'une
recenste soie du Troclh, mais on ignore enrore les sésiltats.
L -rede fit, dl Loire. divi ee ei quatre corps, se prepare a re-
piendre .Ioffesio..Tuil: jur.pariît-il. elle reçoit des renfori

n. eidé rable.L inru ilus ui laoà imander t ont besois de
bien pr ndi' hutrs niesnres ;ls ont sppris:pr unelongue et mal-
lenîreti.se expérienice ipue Vols Moltke est rsremenerpris audépuiir-

Dans lit Colombie al. le. Soeu .(Iuia. population eg d'et,-
tror das la conf-dération cant:ienne.

A Mclâsi:ba. on fasit ;eý éleeciiurin oui.seture que le gboitrme-
meintît (le L Archibald sera appi y p r la grande imiajorité de*
telete urs.

Voyage agronônique

'(Suz&à
La porcherie est 'peu spacieuse, iais suffisaute'potë les be-

soins de lai fermiie.. Elle se trouvé placée au-dessusale la fosso
à fumier. Les loges sont sur deux rangées sépardes. par, une
sllée large d'environ quatre pieds. L'une des rangées:est af-
fecrée aux pcs à l'engrais, et l'aut:e aux pores d'entretien. Le
loce-l est bien éclairé et de bons ventilateurs entretienneig dans
fintérieur ns aération ôonvenae.ý Les loges des pores zlen-
urais sont en outre adjacentes à un uppuieti"s servant de cours
où les animanx se rendent ordinairement 'pour. y déposer leurs
dtjections. La commumication entie ces deux locaux a lieu au

1oyen de légères portes suependues par le haut ene le porc
pouisse avec son grouiin-et qui retombent après qu'il est passé.
Les anues ent bois'sont disposés de nanière'à rendre très-facile
la distribution de la nourriture. A l'un des bouts de la pos
cherie se trouvent, d'un côté la bouilloire-où l'on fait'cuire'les
-li"ients des pores, et de l'autre un emplacement servant de
dépôt temporaire poutr les racines. Des trappes permettent de
jeter le fusilier sur le tas imntédiatement au.dessous.

Lt position élevée de cette porcherie ne nous a pas paru
exempte d'iconvénients. Ainsi le manque de cours pour. les
pores à l'entretien, nuira 'considéi-ablement à leur-santé;.car
si le repos et la tranquillité - sont nécessaires aux porcs-& l'en-
Irais, il n'en est pas deiiiêmiie de ceux à l'entretien. -Ces der-
niers demsanuenst un peu d'exercice ' absolument nécessaire .à
leur rapide développement. Ce. défiut est le seul què. nous
ayous à lui reprocher; mais 1. Casgrain y obvie en grande
partie en ne se servant de cette porcherie que pour Ihiver..-

Au-dessous de-la porcherie sont placés le tas.de ftmier:et la
flsse ù purin..L'eitiplaceien test a.sez sp:scieux et peut contenir
dux à trois cents voyages de fumier. La fossea purin est mn-
uie d'une pompe en bois au moyen de laquelle on .déverse sur
le tas le. liquide nécessîimre.pour régulariser'la.fermentation, et
amener une bonne confection de l'engrais. .

Dans l'étabissement'de cette.place à.fumier, M. Ca.gramn
est parti de ce principe : que le meilleur fumier est celui qui
a stubi un commencement de ferment:stion-sans déperditions do
principes fertilisants. Daus..ce but, l'engrais-qui.'.sort, des
étables et de la porcherie est -disposé: dans la place à.fümier
aussi horizontalement et :aussi également queL .possibli.
fumier fermente, les pailles perdent 'eurconsistance»et le,


